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DISCOURS- 

Aux  ^40  électeurs  ( faifant  suite  aux  proch-verhal  du  premier  dé- 
partement de  Marne  , •)  envoyé  à l* Assemblée  nationale  en  17^ 


Messieurs,  , 

Je  ne  juflifieral  pas  celui  que  tous  ses  co-éleâ:eurs  reconnoissent 
innocent , mais  je  dois  détruire  les  fausses  impreffions  qu’on  a voulu 
donner , en  m’inculpant  a tort , parce  que  dans  l’élite  de  la  cham- 
pagne , la  femme  de  César  ne  doit  pas  être  suspectée. 

Je  vais  donc  vous  retracer  les  manœuvres  qu’on  s’eft  permises 
pour  m’enlever  vçs  suffrages , & on  y a réussi , puisque  je  ne  suis 
ni  de  département  ni  de  diftrift.  Le  19  mai  1790,  on  a proftitué 
à cet  effet , cette  tribune  de  patriotisme  êc  de  vérité  , en  la  rendant 
une  chaire  de  mensonges  6c  d’impoflures. 

Au  mépris  du  sage  décret  du  23  août,  décrété  le  10  avril,  loi 
du  royaume , sur  la  liberté  des  opinions  manifeftées , même  par  la 
presse  , on  m’a  faussement  6c  en  mon  absence  attribué  la  publicité 
d’une  lettre  écrite  de  Paris , lin  de  mars  6c  volée  dans  le  porte 
feuille  de  mon  parent  à Châlons  ; contre  le  droit  des  gens  , on  là 
publiquement  lue  en  cette  tribune  deftinée  à d’autres  usages. 

Le  délateur  ne  s’eft  point  masqué , 6c  a agi  selon  sa  maxime 
favorite,  de  ne  jamais  rougir  & de  noircir  les  autres ^ maxime  qu’il 
a répétée  avec  emphase,  6c  qu’en  cette  assemblée  20  électeurs 
ont  été  comme  moi  scandalisés  d^’entendre. 

Feu  satisfait  de  cette  tentative,  vous  l’avez  entendu  MM.  cet  avocat 
sans  million , qualité  ni  caractère  que  celui  de  Bailli  de  moines 
d’inspecteur  à gages  du  pavé  du  chapitre , vous  dénoncer  avec 
adresse  une  feuille  imprimée  qu’avec  bêtise  sans  doute , j’avais  eu 
la  précaution  devons  remettre  6c  a l’assemblée  nationale  le  ai.  Je 
demandai  alors  même|,  vous  le  savez  MM.  sans  succès,  de  l’annexer 
au  procès-verbal  du  jour,  pour  conftater  que  le  licencié  ès  - loix 
jasoit  contre  l’article  5 du  décret  du  a8  mai , sur  les  assemblées 
éleftorales. 

En  canonisant  un  ROUILLÉ  , un  Bertin  , 6c  élogeant  le  jeune 
Morel,  que  j’immortalise,  cet  aboyeur  se  croyant  au  barreau, 
crioit  à la  calomnie,  lorsque  ma  feuille  qui  les  inculpe  n’eft  qu’une 
médisance , ( i ) bien  légale  6c  bien  continuée  selon  le  mode , connu 
de  mes  paroles  ^ écrits  & adions  de  25  ans;  moitié  de  ma  vie  la  plus 
réfléchie  , la  plus  honorable  6c  la  mieux  sentie  de  mon  exiflence 
civique.  . ' ' ' 

Oui,  Meflieurs , depuis  2,5  ans,  en  butte  à la  tyrannie  comme 


(i)  N est  que  la  vérité  hors  du  puits  ^ que  Fontenelle  oracle  des 
egoistes-célibataires  ^ vouloit  y disoit-il  en  esclave  ^ tenir  dans  sa  main 
fermée  jusqu’à  sa  mort , & ' qu  un  père  de  famille  tel  que  moi  dési- 
reroit  rendre  aussi  vulgaire  que  les  décrets  sur  la  constitution. 
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Latudè  victimô , comme  LiNGUE'iÇ’  du  despotisme',  dont  avec 
un  courage  aufli  héroïque  & plus  réfléchi  que  les  Césars  de  la 
baflille  , nous  dilapidons  sans  bruit  l’édifice  gothique  d’où  l’iniquité 
foudroyoit  avec  les  innocens  ceux  qui  lui  déplaisoient,  n’ayant  pu 
les  corrompre  ; je  n’ai  pu  dans  le  premier  moment  de  surprise  me 
dévoiler  avec  avantage  dans  la  réponse  improvisée  , que  vous  m’avez 
permise  en  la  tribune , que  venoit  avec  réflexion  de  souiller  ün 
lâche  déclamateur  & malus  propter  malum. 

Je  n’ai  pu  vous  montrer  l’apôtre  & le  martyr  de  la  vérité  ; privé 
de  son  état  militaire,  en  1773  , yolé  de  mille  louis  par  l’intendant 
depuis  1774,  incrufté  pendant  un  an  près  des  oubliettes  du  château' 
d’Ham  en  1777  , & 10  ans  après  interdit  pour  un  ouvrage  patrio- 
tique , réimprimé  à Neuvied , & dont  vous  connoissez  la  troifième 
édition  , au  rapport  d’un  Tolosan,  par  un  tribunal  incorapétant  envers 
le  moindre  citoyen  & incarcéré  un  mois  d’ordre  []  à présent  rifible  J 
d’aristocrates,  académiciens illétrés,  bâtonniers  de  leurs  frères  d’armes. 

Voilà,  Meflieurs,  le  point  de  vue  où  je  vous  place,  pour  juger 
du  déportement  d’un  Corbi  ; il  faut  bien  le  nommer  malgré  moi  ut 
caveatisnam  fœnum  habetin  co772ti.  Cet  écervelé  plus  quequadragénaire, 
a qui  j’avois  en  une  sérieuse  réplique  du  22  , adjugé  St.  La'^are  pour 
correftion,  Charenton,  par  juftice  8c  les  incurables  pzx  charité  ; cet 
écervelé,  dont  le  fiel  fermenta  avec  le  sang,  la  nuit  du  22  au  23 
à 7 heures , le  jour  de  la  pentecôte  fit  explofion. 

Oubliant  la  solemnité  de  la  fête  à laquelle  il  eft  auffi  étranger 
qu’à  sa  dignité  d’éleêleur^  l’inviolabilité  du  lieu  & des  personnes, 
il  exécute  le  guet-à-pens  , combiné  la  veille  dans  sa  rage  & m'apos- 
trophantavecdes  propos  de  crocheteur,  familiers,  à sa  cafte,  il  s’élance 
sur  un  indigène  de  Reims  pour  lui  arracher  le.  bouton  uniforme  de 
sa  ville  natale,  qu’on  lui  tolère  quoiqu’exotique  aux  Us,  ioix  & mœurs 
d’un  pays  où  son  alliance  matrimoniale,  lui  a valu  bourses  pour 
ses  enfans , quoiqu’il  ne  puisse  produire  comme  moi  une  génération 
patriotique , étant  ubique  nullus  & remis  novissimus  homo. 

C’eft  à vous  MM.  ; c’eft  à notre  assemblée  à prononcer  fi-  cet  être 
de  plume  , & à 2 pieds  m’a  frappé  ou  non  , le  doâeur  Bablot  l’a 
imprimé  , mais  on  sçait  qu’un  médecin  n’eft  qu’un  être  conjeRural 
& 50  élefteurs  de  ceux  qui  nous  pressoient , ont  été  les  témoins 
involontaires  du  forfait  de  cet  énerguméne. 

S’il  a eu  lieu , comme  en  sont  persuadés  les  20000  afliftans  de  , 
la  procellion  du  24  & tonte  la  province  sur  leur  récit , à l’inftar  d’un 
brave  capitaine  du  régiment  de  . . rossé  publiquement  par  . . * 
je  méprise  l’auteur  que  je  dénonce  à l’exécration  publique  , remet- 
tant mes  droits  à l’assemblée  qu’il  a violée  8c  outragée  selon  l’article 
6 du  décret  du  2 juin;  fi  le  fait  eft  faux,  que  je  le  plains  de  -ce 
que  sa  mauvaise  réputation  l’en  a fait  juger  capable  ! 

Puisse  ma  pitié , Meflieurs , lui  apprendre  combien  il  eft  dàn- 
géreux  de  jetter  des  pierres  sur  une  maison  solide,  lor^ue  l’on  en  a 
une  de  verre  qui  par  sa  transparence  double  le  danger  de  celuiqui  l’oc- 
cupe I 

Hedojn  , premier  Electeur 
du  distriâ  de  Reims , 8cç> 


